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L'AVIFAUNE DU SALEVE, AU PASSE ET AU PRESENT

PAR

Paul GEROUDET 1

Le geologue ausculte les roches: elles restent toujours sur place, ä sa disposition.
Le botaniste approche sa loupe des plantes fixees par leurs racines. L'entomologiste
a dejä plus de peine pour epingler les insectes, mais l'ornithologue a la täche plus
difficile encore: les oiseaux volent, s'enfuient, vont et viennent...; le tempsn'est plus
oü il fallait les tuer pour les identifier. L'etude de ce monde mouvant est done riche
en aleas, mais cette sorte de chasse sublimee a des aspects fascinants, en tout cas

sur le terrain. Elle n'est pas inutile, bien au contraire.
En effet, la sensibilite des oiseaux, la complexite de leurs exigences vitales et

leurs reactions face aux changements de leur environnement en font des indicateurs
de qualite des plus significatifs. La connaissance approfondie de l'avifaune dans le

cours du temps revele des evolutions oü notre propre espece joue un röle determinant.
C'est pourquoi j'ai speeifie, au titre de cet expose, «L'avifaune du Saleve au

passe et au present», pour bien marquer qu'elle a subi des modifications. Le terme
collectif d'avifaune sera restreint ici aux oiseaux nicheurs seulement, en exeluant done
les phases de migration et d'hivernage.

Sur le passe, les donnees sont fragmentaires ou sommaires: quelques mentions

pour le debut du XIXe siecle, une note de Victor Fatio parue en 1897 dans le Bulletin
de la Societe Zoologique de France, diverses observations publiees dans le Catalogue
des Oiseaux de la Suisse de Fatio et Studer, qui proviennent surtout des collection-
neurs d'oeufs de l'epoque.

Les 50 dernieres annees fournissent une documentation beaueoup plus complete
et suivie, d'une part avec mes releves personnels en periode de nidification, entre
1933 et 1976, d'autre part avec les informations d'autres observateurs. L'epoque
actuelle, helas, traduit une certaine disaffection des ornithologues, en grande partie
motivee par les multiples degradations dont souffrent la montagne et ses oiseaux.

Au-dessus de 500-600 m d'altitude, l'avifaune du Saleve comprend au moins
85 especes qui nichent ou qui ont niche, mais ont disparu. Plutöt que de les enumerer,

37, avenue de Champel, CH-1206 Geneve.



140 L'AVIFAUNE DU SALfiVE, AU PASSE ET AU PRESENT

il me parait plus interessant de considerer ces oiseaux du point de vue biogeo-
graphique, ce qui exige d'abord le survol rapide des conditions offertes par cette

montagne.
Rappelons done que le Saleve se situe en bordure du bassin lemanique, ä environ

350 km de la Mediterranee. Par la vallee du Rhone, une influence meridionale l'atteint
aussi bien au niveau de sa faune qu'ä celui de sa flore. D'autre part, ce chaTnon calcaire
detache du Jura surgit ä environ 22 km de la chaine jurassienne et ä 20 km des Prealpes
de Haute-Savoie, au milieu de zones beaueoup plus basses qu'il domine d'environ
700 ä 1000 m. D'oii un isolement relatif comparable ä celui d'une Tie, isolement ren-
force naturellement par sa vegetation forestiere montagnarde, mais aussi par le

contraste avec les regions cultivees et habitees qui l'environnent.
Pour l'avifaune, l'effet d'insularite n'est sans doute pas aussi important que pour

les plantes et les invertebres, par exemple. Neanmoins, il se manifeste clairement chez

certaines especes.
Autre point: les consequences des accidents du relief et des expositions. Le Saleve

presente un versant tres abrupt avec des etagements de parois puissamment cre-
vassees, des pentes d'eboulis, des facettes tournees vers le nord, l'ouest ou le sud.

Au sommet s'etendent des plateaux et quelques crets. Les declivites de l'autre versant,
orientees vers l'est et le sud du cote des Prealpes et des Alpes, descendent avec une
certaine douceur uniforme. Ces traits engendrent des micro-climats varies, d'abord
en fonction des altitudes et des expositions, mais encore sous les influences complexes
des vents, des temperatures, de l'ensoleillement et de l'enneigement. A noter aussi

l'absence des eaux de surface et l'exigui'te des rares zones quelque peu humides.
II en resulte une remarquable diversite du peuplement vegetal et animal, qui cons-

titue ä mon avis l'originalite fonciere de l'lle salevienne depuis tres, tres longtemps.
Depuis fort longtemps aussi, l'influence humaine s'exerce sur cette montagne. II
faudra y revenir.

Face ä cette mosai'que de milieux naturels, je dois mettre en evidence l'avifaune
des plus significatifs d'entre eux, pris tres largement.

Les forets occupent aujourd'hui des surfaces bien plus grandes que jadis. Au
milieu du XIXe siecle, le Saleve etait quasi chauve, semble-t-il, sauf peut-etre aux
Pitons. L'exploitation forcenee du bois, unique ressource energetique, et le pacage
generalise des chevres expliquent cette pauvrete. De nos jours, tout ayant change,
le milieu forestier et l'avifaune sylvicole ont acquis la preponderance. A quelques
details pres, les oiseaux sont ici les memes que ceux des forets du Jura et des Prealpes,
aux altitudes correspondantes et dans les memes fades. Plus de 50 especes, dont au
moins 38 Passereaux, se reproduisent dans les zones boisees, la plupart bien repandues
et en abondance normale. Je citerai entre autres la Gelinotte, sedentaire et discrete;
le Pic noir tres localise; le Merle ä plastron, qui maintient aux Pitons une petite
population isolee; la Mesange boreale, de souche alpestre (et non jurassienne) d'apres son
chant. Ces quatre elements sont ici nettement insularises. Point de Tetras lyre et de
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Grand Tetras, qui ont pu exister jadis, mais avoir ete extermines par les chasseurs.

Curieusement, le Venturon montagnard ne s'etablit pas, ou tres irregulierement au

Saleve, alors qu'il abonde dans le Jura et les Prealpes dans des conditions semblables.
De meme le Cassenoix ne paraTt pas rester pour nicher, sauf exceptions possibles.
L'insularite me semble responsable de ces lacunes.

En marge des massifs forestiers, sur les lisieres, dans les haies, les buissons et

les vergers, dans les taillis bas egalement, d'autres Passereaux exigent des biotopes
semi-ouverts. Nous trouvons lä le cortege des especes habituelles dans ce milieu ä

basse altitude, mais aussi Celles que specialise davantage leur besoin de soleil et de

chaleur: par exemple le Bruant fou, le Pouillot de Bonelli. Mais l'Engoulevent aux
moeurs crepusculaires semble avoir disparu, de meme que la Fauvette orphee, une
mediterraneenne ä la limite nord de sa repartition. Leurs habitats traditionnels au

pied du Saleve ont ete defigures par les carrieres et les constructions...

Les alpages, les prairies et de modestes champs accueillent toujours l'Alouette
des champs. En revanche, l'Alouette lulu, naguere si repandue, s'est dramatiquement
rarefiee. Le Traquet tarier niche encore localement, tandis que le Traquet motteux
ne se reproduit qu'ä titre exceptionnel. La frequentation touristique intense des hauts
du Saleve n'est pas etrangere ä cette pauvrete.

L'avifaune des villages, hameaux, chalets et maisons n'a rien de particulier. A
signaler cependant que, parmi les especes anthropophiles, l'Etourneau a conquis la

montagne au cours des 20 dernieres annees seulement.

C'est dans les rochers que l'avifaune salevienne a (ou avait) ses representants
les plus originaux. La fagade escarpee a toujours servi de refuge et de base aux rapaces.
Ainsi le Faucon pelerin, qui a failli disparaitre, niche regulierement, sans parier des

Milans noirs... En contre-partie, le Vautour percnoptere n'est plus revenu apres la
fin du XIXe siecle au Saleve, qui etait son fief le plus septentrional en Europe. L'äprete
des collectionneurs d'oeufs et d'oiseaux rares l'a extermine. Ces memes ravageurs
sont responsables de la disparition, ä la meme epoque, du Merle bleu, egalement
un meridional. Le Merle de röche aux vives couleurs, qui fut aussi tres recherche

par les denicheurs, a ete deloge finalement par l'extension des carrieres apres 1945;

nous n'avons que 2 ou 3 indices de nidification depuis 1960. En revanche, le Grand
Corbeau a repris possession de la montagne ä partir de 1956, apres un demi-siecle

d'absence, puis la reproduction du Tichodrome dans les varappes a ete prouvee en
1983; il est vrai que ces deux oiseaux ont des populations relativement prosperes dans
le massif alpin. Neanmoins, l'Hirondelle de rochers n'a pas reussi ä s'installer dura-
blement, malgre des conditions semblant favorables, et la colonisation du Choucas
des tours reste tres localisee. Au total, les especes vraiment rupestres ne sont qu'une
douzaine avec les disparues.

Ce survol si rapide et forcement incomplet m'amene ä quelques conclusions et
reflexions.
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1) L'avifaune nicheuse du Saleve se compose en tres grande partie d'especes

medio-europeennes et montagnardes, auxquelles s'ajoutaient une dizaine d'especes
d'essence meridionale, dont 6 ont disparu.

2) En comparaison de l'avifaune des Prealpes les plus proches, celle du Saleve

compte 15 especes de moins; cette difference negative est de 11 especes par rapport
au Jura gessien. Ces ecarts sont dus surtout ä une altitude et ä une massivite moins
grandes, mais aussi ä l'isolation de notre montagne.

3) L'insularite du Saleve se manifeste de diverses manieres par la presence, l'irre-
gularite ou l'absence de plusieurs especes d'oiseaux, dont chacune est un cas particu-
lier.

4) L'avifaune du Saleve comprend ä peu pres 70% d'especes forestieres ou
dependant d'arbres et de buissons, en partie dans des espaces semi-boises. Cette
predominance serait encore beaucoup plus forte si l'on pouvait evaluer le nombre d'indi-
vidus. En comparaison de ces elements sylvicoles ou semi-sylvicoles, ceux qui sont
infeodes aux espaces ouverts, aux bätiments ou aux rochers sont beaucoup moins
nombreux.

5) Cette avifaune n'est pas statique: eile a evolue, eile evolue encore. En un
siecle, eile a perdu au moins 9 especes nicheuses: le Vautour percnoptere, le Circaete
Jean-le-Blanc, la Perdrix rouge, le Hibou grand-due, l'Engoulevent, la Huppe, le

Merle bleu, le Merle de röche et la Fauvette orphee. Les deux tiers d'entre elles repre-
sentaient l'influence mediterraneenne, qui s'est done fortement amoindrie.

Parallelement, et avant tout au cours des deux dernieres decennies, un appauvris-
sement quantitatif non mesurable a affecte d'autres especes, dont certaines, teile
l'Alouette lulu, pourraient etre proches de la disparition.

En contrepartie, le Grand Corbeau est revenu et quelques nouveaux colonisa-
teurs se sont ajoutes ä la liste des nicheurs: le Pigeon colombin, la Tourterelle turque,
le Choucas des tours, peut-etre le Tichodrome (cas incertain quant ä la nouveaute),
voire le Bruant proyer. L'avifaune anthropophile ou remontant de la plaine, par
exemple l'Etourneau, a certainement augmente, mais c'est plutöt une banalisation
qu'un veritable enrichissement.

6) L'analyse de tous ces cas montre que les causes probables ou certaines des

evolutions ne sont naturelles que dans une bien faible mesure. La plupart prennent
leur origine dans le monde des hommes et aboutissent ä une perte de diversite. Sur
ce constat si evident et si generalise qu'il en devient banal, je pourrais m'arreter.

En conclusion, le tableau ornithologique du Saleve presente encore des aspects

attrayants, mais aussi des ombres inquietantes. Je pourrais le comparer ä une belle

tapisserie qui se ternit et dont les motifs les plus colores se sont troues; mais ce serait
oublier que sa trame est vivante.
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Dans ma jeunesse, j'ai connu un Saleve revolu; les änes de Monnetier, les che-

mins d'avant les routes, les bceufs ä l'attelage, les troupeaux de chevres, mais aussi

les incendies de taillis qui brülaient dans la nuit, les collectionneurs d'oeufs et les

recits de leurs rapines. Non, le passe ne fut pas toujours idyllique et innocent. Pour-
tant il me parait aujourd'hui paradisiaque et je suis heureux d'avoir connu les oiseaux

du Saleve en des sites aujourd'hui meconnaissables.
La situation actuelle? Plus que jamais, la montagne est un objet de consomma-

tion. L'invasion humaine s'y deverse, la traverse ou s'y incruste, ronge et altere insi-
dieusement son tissu naturel de flore et de faune. Les carrieres ravagent son flanc,
les lotissements s'etendent ä son pied... Partout oü eile peut passer, l'automobile
— notre vache sacree — regne sans conteste; l'espace aerien n'est pas epargne. Et

nous n'avons pas tout vu, puisqu'un projet ambitieux se propose de denaturer les

Avenieres et les forets voisines... D'autres convoitises vont se demasquer sans doute.
L'acceleration de ces interventions lucratives me semble le plus grave dans ce

phenomene, car qui peut prevoir ses limites? Soit dit en passant, la prosperity gene-
voise a la responsabilite la plus lourde dans ce cortege de degradations. Faut-il rap-
peler que le projet de reserve naturelle du Saleve a ete finalement torpille par des

interets genevois?
Voilä une singuliere fapon de parier des oiseaux du Saleve, me reprocherez-vous.

Helas, c'est au naturaliste de tirer la le?on des evolutions qu'il voit se developper
et dont il pressent les consequences futures. Vous me direz fort justement qu'il reste

et qu'il restera de vastes zones peu ou pas parcourues ou quasi intactes, done beau-

coup d'oiseaux encore, peut-etre des decouvertes ä faire. L'ornithologie n'a pas dit
son dernier mot. Tout cela est vrai, mais la tendance actuelle, avouons-le, n'est guere
encourageante.

Lorsque je constate que la diversite naturelle, si particuliere et si attachante ici,
continue ä s'appauvrir, je m'interroge ä bon droit sur l'avenir du Saleve et de son
avifaune.
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